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pas la ligne de Portland connue lii1 étant
plus avantageuse ?

M. FITZPATRICK . Je n'ai pas l'in-
tention d'entamier une discussion sur la ques-
tion des transp rts. car d'après ce que je puis
voir par le débat, il y a dans cette Chambre
des experts plus en état que moi de parler
sur ce sujet. Mais laissez-moi citer un ex-
trait de la " Queen's Quarterly Review " du
mois d'avril, page 414 :

En construisant par la route du nord un
chemin de fer moderne de première classe ex-
Erhpts de rampes ou autres empêchements à
un transport économique, nous posséderons le
moyen de transporter les produits de la moitié
nord de la région des prairies jusqu'aux ports
canadiens en toute saison de l'année à meilleur
marché que par aucune autre route.

3. BARKER : Qui a dit cela ?

Mr iF'IZPA&'TCK : Si Sandfor'd Flem-

est si avantageux, comment se fait-il que
l'an dernier on ait transporté, par chemin
de fer depuis Buffalo jusqu'à New-York, 15,-
090.000 de boisseaux de grain canadien de
Port-Arthur et de Fort-William. Je tiens.ces
ces chiffres de sir Thomas Saughnessy, lors-
qu'il y avait la voie magnifique du Saint-
Laurent pour transporter ce grain jusqu'à
Montréal ?

M. lENNETT : Je vais répondre à cela
immédiatement. Cela prouve que la Compa-
gnie du chemin de fer Grand Tronc s'était
engagée à transporter. si elle le voulait, ex-
clusivement par chemin de fer ce grain de-
puis W'innipeg jusqu'à Saint-Jean, un port
canadien ; iais ce transport n'était pas ré-
mnunérateur.

M. FII'ZI'ATRICK : Mais l'itinéraire par
Montréal est là 'à sa disposition.

.M. BENNETT Lorsque son grain est
r-endu à la tête dlu la ueîu.l'expéditeur

M. BENNETT : Nous admirons tous les a le choix les deux routes, le transport sur
grandes capacités de sir Sandford Fleming, vIisseax i à l s
mais on me permettra de citer, Il l'encontre a a ides à 'un l orts aa
de ce qu'il dit, un seul fait de transport mo- ;îorgieîl<. Vuila les raisons pour lesquelles
derne. On ne niera pas que les chemins t Grand Tronc ne pouvait pas faire la con-
de fer au sud du lac Erié sont les chemins currence entièrement par cienin (le fer, et il
de fer aussi parfaits qu'il est possible d'en est obligé, bien à regret. 1, faire transporter
construire sans miinager l'arge'nt. On les a
censtruits en vue de pouvoir y faire uî son grain sur vaisseaux américains à Buffalo.
transport rapide et à bon marché. Cepen- M, Il. L. BOtIEN Qu'este que le mi-
dant. les rapports de la Chambre de Com- nistre le la Justice entend par le tracé du
merce de Buffalo montrent que tous les ans nord <Ent parle sir SaLdford Fleming es

on ppîrte du grain a Toledo par chemin de Une voie ferrée établie sur le tracé du nord
fer, et que làt on le décharge sur dcs vais- serait la plus directe et la plus courte sutre
seaux qui Fapportent à Buffalo. où il est les deux océans.
placé dans les élévateurs et d'où il est en-~ M. FITZPATitICIC: Je comprends que
suite repis par le chemin de fer et trans c'est la route u Trs'nanadien. qui devait
perté à New-Yorl:. Je nie connais pas la dis- suivre à trav-ers le pays au iiord de Nortb-Bay
tance exacte, qoil y a entre Toledo et Buf- le même tracé que le Grand-Tronc-Pacifique.
falo. niais Je lit crois pas quelle excède 200 Tesujet' de la discussion était entre le
irilles-elle n'excèdec probablement pas 150 uansport entirèrement par chemin de fer,
milles. S'l y a tant d'avantage a transpor- et le transport par an et par chemin de fer
ter le grain par chemin de fer, commuent se cominés.
fait-il <u'on lui fasse subir deux transb)orde-
iints pour franchir ces 150 ou1 '200 milles, par R. L. BORIEN : Pas du tout. Mon
eau ? L'année dernière on a reçu a Buffalo honorable aui se trompe eatièremeat. J
environ 5000.000 de boisseaux le grain ap- vais lui lire le rapport de sic Sandford
portés de Toledo par eau. Il faut que les Fleming 
expédieu's aiet trouvé que le transportpar Une ve foiré, établie su" le traca (su
les lacs et chemins de' fer réunis coûtait nord-

moité chNew-okl'necnaspa.ads

moincJe comprends ue cela rseut dire au nord
M. MeCART Y Quelle proportion de 15 es 0s Abittibi et Winnipg.

ce- grain a bien pu être consommée dans serait la mna courte entre les deux océ-
1 Etat de «New-Yorlz ? ans, outre qu'elle serait la plus directe pour

M. BENNETT Il est facile e répondr les produits de la partie septentionale de la

à cette question. Si le grain devait être con- région des prairies jusqu'aux ports canadiens
stonm dans iEtat de Ne' York. pourquoi les plus proches.

ne l'y transporterait-on pas directemuent par Plu loin il dit
chemin de fer depui Toledo ? fais il estéir esEn construisant dans le nord un chemin de

fer moderne de première classe exempt de
tation. rampes ou autres empêchements à un trans-

'M. 'ITZATRICTATRICK : Jet pas une port économique, nous posséderons le moyen

preuve. Je veux citer lun a'tre fait pour de transporter les prodits de la partie sep-

le bénéfice dle mon honorable ami C1. Ben- tettonale de a region des prairies jusqu'aux
ports tanenis en tout saison de l'année à

n< e. Si le transport entièrelert par eau meilleur marché que par aucune autre route.


